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19e	dimanche	ordinaire	
	
	

« Le festin du Roi » 3 
 

« Comment peux-tu être le pain qui vient du ciel ? » 
 
 
Saint Jean 6, 41 - 57 : 

 
les Juifs récriminaient contre Jésus  parce qu’il avait déclaré :  
« Moi, je suis le pain qui est descendu du ciel. »  
 Ils disaient : « Celui-là n’est-il pas Jésus, fils de Joseph ?   
Nous connaissons bien son père et sa mère.   
Alors comment peut-il dire maintenant :  ‘Je suis descendu du ciel’ ? »  
Jésus reprit la parole : « Ne récriminez pas entre vous.  
Personne ne peut venir à moi, si le Père qui m’a envoyé ne l’attire,  
et moi, je le ressusciterai au dernier jour.  
Il est écrit dans les prophètes :  Ils seront tous instruits par Dieu lui-même.  
Quiconque a entendu le Père et reçu son enseignement  vient à moi.  
Certes, personne n’a jamais vu le Père, sinon celui qui vient de Dieu :  celui-là seul a vu le Père.  
Amen, amen, je vous le dis :  il a la vie éternelle, celui qui croit.  
Moi, je suis le pain de la vie.  
Au désert, vos pères ont mangé la manne, et ils sont morts ;  
mais le pain qui descend du ciel est tel  que celui qui en mange ne mourra pas. 
Moi, je suis le pain vivant, qui est descendu du ciel :  
si quelqu’un mange de ce pain, il vivra éternellement.  
Le pain que je donnerai, c’est ma chair, donnée pour la vie du monde. » 
 

 
L’homme, comme tout être vivant, est une bouche ouverte… Aucun vivant n’est autophage…  
Pour vivre, il faut se nourrir… ou mourir ! 
Il faut prendre sur son environnement… Il faut recevoir : … de l’air… de la chaleur… du pain… de 
l’amour… 
Ma vie est le fruit de l’œuvre d’un autre, du don d’un autre. 
Nous le savons… mais notre mentalité moderne peine à l’admettre… tant nous rêvons de toute-puissance… 
ne dépendre que de nous-mêmes… et de personne d’autre… le rêve… un rêve mortel ! 
 
Une foule impressionnante a cru trouver en Jésus le « magicien » ou le roi » qui ferait d’elle un peuple qui 
ne manquerait plus jamais de pain, ni de rien d’autre : N’est-il pas l’envoyé de Dieu ? 
Jésus leur donne raison au-delà… très au-delà de leur rêve… 
 
Il fait pour eux, sur la montagne, les trois gestes  où un repas improvisé devient le festin du Roi : 

- Il recueille, prend dans ses mains le pain, non pas acheté, mais fruit du partage 
- Il prononce la parole de la bénédiction qui reconnaît l’auteur de toute la Création 
- Il le donne sans compter, et de ce geste jaillit la surabondance… le pain devient pain du ciel qui nourrit la faim 

essentielle de l’homme. 
 
Qui donc sait faire ces trois gestes où l’homme est vraiment nourri ?  
Seules les mains, seule la bouche de l’Envoyé de Dieu, ce celui qui vient de Dieu, de celui qui vient du ciel 
peuvent accomplir ce miracle. En fait, c’est celui qui fait ces gestes où l’homme est divin qui est le vrai pain, 
celui qui descend du ciel et qu’il faut manger. 
Je suis l’Envoyé de Dieu, leur dit Jésus… « Moi, je suis le pain du ciel ». 
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Voilà la vraie RÉVÉLATION totalement surprenante. Le vrai pain donné par Dieu pour nourrir la faim de 
l’homme est une personne vivante, concrète : l’humain qui sait mettre en chacun de ses gestes humains toute 
la puissance du feu et de l’amour-même de Dieu. 
 
Les hommes très concrets, eux aussi, qui l’écoutent lui posent alors deux questions incontournables… Elles 
sont aussi nos questions : 

1. Comment peux-tu dire que tu es descendu du ciel ? 
2. Comment peux-tu te donner à manger ? Comment peux-tu devenir notre nourriture ? 

 
Dans l’Évangile d’aujourd’hui, nous entendons la première de ces deux questions : 
« Comment peux-tu dire que tu es descendu du ciel ? » Dieu nous a donné la manne qui semblait tomber du 
ciel… vrai don de Dieu… Mais comment, toi, un humain, peux-tu être personnellement le don de Dieu ? 
Comment cet homme, concret, fils de Joseph, peut-il être le pain descendu du ciel ? Voilà, c’est radical… La 
question est encore « vague »… mais elle va devenir très « pointue » durant les premiers siècles de 
l’Eglise…  
Qui est cet homme ? Qui est Jésus ? Homme, Dieu ? Dieu fait homme, descendu du ciel ? Mais Dieu ne peut 
pas devenir un homme… Et un homme peut-il devenir Dieu ? L’homme en qui Dieu est venu vivre 
humain… ? L’homme en qui l’humanité est tant ouverte, transfigurée, réceptive à Dieu… qui vit en toute 
son. Humanité de manière divine… et en qui Dieu partage totalement notre humanité… ?! 
 
Est-il la Parole de Dieu incarnée ? Qui nous révèle, et lui seul, en chacun de ses actes, de ses paroles le vrai 
visage de Dieu : Dieu qui veut se faire nourriture pour l’Homme, qui veut lui donner à manger sa propre 
substance pour qu’il vive. 
Nous savons bien des choses sur le Christ… Mais seulement des bribes, peut-être ? … L’Evangile veut nous 
mener au cœur, à ce point focal que nous ne voulons pas voir. Jésus est le don fait à l’homme de la 
substance, de la chair de Dieu, de son être profond, de sa vie, de sa manière de vivre. En nous donnant sa 
Parole, il nous donne sa chair à manger. 
 
L’homme n’est vivant qu’en se nourrissant de Dieu. C’est totalement vrai du Christ qui est le pain du Dieu 
vivant. Mais c’est aussi vrai de chacun de ses frères, de ses sœurs qui se laisse instruire par lui, qui 
s’approche de lui, qui mange et boit sa Parole, y adhère tout entier… Sa vie aussi se fera incarnation, 
révélation de la vie-même de Dieu. 
 
Et alors… accomplissement de « l’œuvre de Dieu » en l’humain, en chaque humain… l’homme qui a mangé 
le pain du ciel devient à son tour pain pour le autres… et source des 3 gestes totalement humains et 
totalement divins où le repas devient le festin du Roi, le festin du Royaume où l’homme peut assouvir sa 
faim essentielle. 
 
Sommes-nous prêts à dépasser la première objection des hommes ?  
Elle concerne l’incarnation de Dieu en Jésus et en chacune de nos vies. 
 
Dimanche prochain dans la suite du texte (6, 51-58) les hommes poseront à Jésus leur deuxième question : 

- Mais comment peux-tu te donner, toi, à manger ? 
Voilà de quoi nous tenir en haleine ! 
 
Très bon dimanche. 


